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Un vent de fronde, 
S 'esL levé ce ma Lin ; 
.Je QJ'Ois qu'il grnnde, 
Contre? .... .. . 

A la rescousse ! 
Trois jours encore, et nous connaltt·ons 

enfin, les candidat~11ui >out se soumettre 
au Poll de l'A<;sociation libérale. 

Faison<:; des yœux ar<l.eats pour qu'ils 
soient nombreux. 

De là dépend le succès du libéralisme 
en octobre. 11 nous faut des hommes nou
veaux, - les nutrc·s ayant, en partie du 
moins, fait montre de qualités .... trop mo
destes - ou , sinon gare la chute ! , 

Il y a surtout certaines personnalités 
qu'il faut ahsolnment sacrifier et les ren
voyer aux tlouceurs de la vie de famille . 
Ceux-là ont cru. à. certain moment, qu'on 
eux, il y avait l'étoffe des grands hommes, 
et qu'il s pouvaiei.t se consacrer à la chose 
publique. Tout le monde peut se tromper 
n'est-ce pas ! Ils se sont pr ilsen tés, ont mon
t t·é leur valeur . . . que l'on n'apprécie pcut
être pas JUStement. Le grand jury va les 
blackbouler . Rien de plus juste. 

Mon Dieu le mome.1t sera d ur pour ceux
ci ; mais enfin le libéralisme doit passer au 
dessus ùe quelques avaries causées à la 
vanité de certains ùe ses enfants et songer 
d'abord à servir la grande cause qu'il a à 
soutenir en envoyant siéger des hommes 
intelligents et qui ont réellement le génie 
des affaires. 

* * * Or, il y a, parmi les conseillers sortants, 
des hommes tels que MM. Bérard , Capi
taine, Dewez, Warnant et Ziane qui , à des 

titrC's et à <les clcgrés différents, out certaine 
ment déplu à l'opiuion publique. Il y en a 
d'autres que nous 1iourrio11s citer. 

Ces mes:;icm:;, ·se représentant devant le 
corps électornl, ôchoueraicnt probablement 
et foraient place h des cathol iques. 

Or CPlto ftî.cheuse éveJJtualité doit nous 
être éparguéc . 

Do plus il faut que lescauclidatsnouveaux 
se 1irésentcnt nomln·eux. 

Il faut quïls ne se laissent pas, une fois, 
ontrt>s, formPr b bouche par leul' nouveaux 
collègues. Il faut qu'ils aillent se placer à 
côté de ceux qui, 11om11H!,; récemment, ont 
commencé un système-d'opposition au con
seil que, malhe!tu·euscmcnt ils ne peu>ent 
poursui rrc pnrce qu'ils se sen lent trop seuls. 

Il faut quïls aiC'nt lcs'capaciténoulues,~e 
libéralisme Iton teint, la tr nacité dans leurs 
opinions . Il PC firnt}las que clès qu'ils auront 
assis leur de ni ère sur la basanecommunale, 
ils se croient cloués et sentent leur langue se 
glacer dans leur liouche . 

Or il se présëntr, dit-on, des hommes 
ayant tout·rc qu'il faut pour fai re cles can
didats modèles. Il en est cl'autres que nous 
aurions voulu voit· arrfrer et qui se cachent 
modestement. 

Ainsi,pa11ni ceux-ci un démocrate sincère, 
un homme rempli d'expérience, ayant toutes 
les qualités requises pour faire un bon can
didat, mais malheureusement blinde d'une 
modestie outrée que les plus forts calibres 
aursicnt de la peine à transpereer : M. 
Victor Colette, un honnête homme s'il en 
ffit et qui ne résisterait peut être plus si on 
lui clisait qu'il est quelquefois, dans cer
taines circonstances difficiles du devoir d'un 
citoyen, d'accepter les charges qu'il n'ambi
tionne pas. Je sais bien que Victor Collette 
n'est pas de l'Association, mais ce n'est là 
qu'une difficulté peu sérieuse ; car toua les 
membres de cette association en dehors des 
grands lamas, se feraient un honneur de 
voter~pour lui. 

Ah! si l'on avait à compter sur de pareilles 
persounulités ! 

Et 11. Dwelsha11vers, le pré:.:ident de l'Est, 
lui qui jusqu'à p1·ësl'nt1 s'cHt m011tré toujou rs 
si p"ogressiste et a aiclé ü pottsser le libéra
lisme tle I1iégc clims une voio plua franche, 
ne le vena-t-ou pas inscrit en tête de la 
liste dl'S présentés? · 

Et.. . l\Iais ! ici, il faut q urf cn trouvre une 
parl;'nthèse. 

}fous sommes actndlement r11 plein dans 
le mouvement créé en foreur de, la réforme 
électora1e.N oussommes toue;, tlu moins. ceux 
~ui se sentent quelque coovil'tion naiment 
libérale dans le tin fontl <lr lt-urs entrailles, 
nous sommes tous partisans cl'une large ex
tension clu droit de sutfrnge. 

J ·espère hien que chacun cles candidats se 
verra interpeller sur cette imp6rta.nfr ques
tion et quïl aura à répondre d'une façon ca
tégorique. 

Or, à Liége l 'un des protagonistes les plus 
ardents de cette question, cel ni 11ui a su " at
tacher le grelot n dans cc boulevard de doc
frirnu·isme, celui <1ui récemment, vient de 
donner avec un véritable courage une con
férence en faveur clu suffrage universel, con
férence qui a obtenu un magnifi que succès, 
en un mot : Th . Blanvalet, pourquoi ne se 
porterait-il pas ? C'est un écrivain de mérite, 
un instituteur r egretté pat· ses anciens frè
r es, un orateur de Yaleur, un garçon quipos
sède des qualités sérieuses? 

Et le saxant docteur Borlée celui-là même 
qui soutient contr e Potentastère 1er cette 
lutte qui tournera certes à son aYantage -
n'a-t-il pas des opinions suffisamment 
comme pour que nous le préconisions ici ? 

Eh bien allez leur en causer! Il serait peut
être capable de vous arracher les yeux ! 

* * * 
Nous pourrions en citer tant d'autres l 
Quoi ~qu'il en soit, qu'on se hâte, qu'on 

nous mette en présence de candidatur es 
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nombreuses et revêtant un caractère sérieux 
et nous sommes persuadés que tous les pail
lasses calotins resteront parfaitement sur le 
carreau au mois d'octobre. 

ASPIC. 

AVIS 
Pendant la période électorale 

c'est-à-dire pendant tout le mois 
d'octobre - l e FRONI;>EUR paraitra 
tous les jours, sans gravure. 

UN NUMERO 

CINQ CENTIMES 
L'édition h ebdomadaire illlustrée 

continuera à pa'raitre l e dimanche. 

m: . 
Coups de plume. 

I 

A certaine école normale 
On bour1·e de bonne morale 
De sciences et de savoi 1· 
Les élèves. Il faudrait voir ! 
L'estomac seul est en souffrance : 
011 veut remplacer le diner 
Par une docte conforence 
Que l'économe vient donner. 

' Il 

On dit que la femme à Sca1Ton, 
Lorsque le gigot de mouton 
Manquait sur sa table fru!!alc, 
Par quelque conte plein d'esprit, 
Des hôtes trompait l'appétit. 
Hélas ! à l'école normale 
L'économe n'a même pas 
D'esprit à sel'vir aux repas ! 

~~~~..,.,~~e~~~~~(lf'~c,ee.~...,~~~~ 

Apologie du mariage 
Vous savez qu'il existe en Belgique une 

<1 Société de la Moralité publique • qui a 
pour pré.aident M. Emile de L:n•eleye, et 
dont le double but, est : 

En premier lieu,« de combattre le système 
« en vigueur de réglementation de h prosti
« tution et d'enlever à celle-ci tout caractère 
« de tolérance ('f de complicité of/icielle. 

Eu second lieu « de travailler au relève
« mtut des femmes tombées. n 

Si nous voulions être facétieux nous di
rio».s que c'est là un but hicn agréable de re
lever des i1:mmes qui tombent. Mais il faut 
être sérieux, car l'immoralité la plus épou
vantable enlace aujourd'hui notre pauvre 
monùe et c'est un but Yraiment noble que 
poursuivent les fondateurs ûe la. Société de 
moralité publique. 

J'ai lu la circulaire émanant de cette so
ciété etje u'ai point vu qu'elle fit valoir le 
mariage comme remède certain à l'exten
sion de la prostitution. 

Aujourd'hui il est admis qu'un homme ne 

peut se marier avant 1'âge de trente-cinq à 
quarante ans. 

Alors il fait une fin. 
Mais souvent ayant atteint cet âge, il est 

bon à mettre hors servicepourcause d'usure. 
Il ne peut, dans ces conditions, courir les 
risques d'une union aangereuse POUL' sa ... 
coiffure; cl 'u,illeurs, bli:tsé qu'il est, en vou
drait-il'? 

Se mariel' jeune est difficile. On ne se fait 
une po::;ition certaine qu'à l'âge de trente ans 
et les demoiselles se font aujourd'hui cles 
toilettes ciui coûtent les yeux de la tête. 

Donc, on ne se marie plus ou pl'e.sque 
plus. 

Qui en profitent? les maisons de débau
ches! 

Qui en subit les conséquences? De ma
lheurenscs jeunes filles, qui faites pour ai
mer, n'ont aucune position à espérer <lans 
notre bête de société, et out malheureuse
ment des fOÛts pour le tuxe particulier à 
notre époqn<>. 

Combien d'entre elles rési.hteut aux ser
ments h)· pocrites d'un tas de jeunes cyni
ques, qui voyant autour d'eux, tantcle beaux 
exemples ne croient pas ma.l faire, parce 
qu'ils font comme les aufres. 

La prostitution se prÔpagera d'alltant 
plus que les mariages diminueront. 

Voulez-vous au contraire l'anéantissement 
complet de C'e monstre horrible qui étouffe 
notre société? 

Poussez à. ce que l'on se marie jeune. 
Au lieu de prendre comme épigraphe des 

citations de Boat, Tieleman, ou Mirabeau, 
mettez tout simplement: 

Gai, gai marions-nous, 
Le mariage esl fort sage. 

Et vous m'en direz des uouvelles. 

KARPE1'1I. 

Le Congrès des Instituteurs 

AUX TARTUFFES DES FEUILLES CLtRICALES 

Quand le hibou lugubre apperçoit la Jumi()re, 
· Il regagne son antre ob:.cur 
Et l'on entend alors des plaintes de col~re 

S'échapper dQce nid impur 
C'est un cri rauque et dur qui t1~1verse l'espace ; 

A ces accentsdisgracieux, 
On voit, avec mépris, le voyageur qui passe, 

S'éloigner de ces tristes lieux. 
Ainsi quand du prog1·ès les flammes glorieuses 

Eclairent les prés et les monts, 
Des fils de Loyola les coho1tes hainrnse:; 

Regagnent leurs antres profond:), 
D'eù s'échappent des flots de fiel noir cl de have, 

Qui s'efforce de souiller tout 
Tel le serpent insulte à l'aigle qui le b1·avP, 

Et le regarde avec dégout. 
Comme jadis :1 Rome, aux jours de la victoil'c, 

Près du char du triomphateur. 
On entendait rugir la voix diffamatoi1·e 

De l'ignoble esclave insulteur, 

" 
Les tartuffes ~isqueux, du fond de leur repaire1 

Avec des cris de rlé;espoir, 
I nsultent yaineml'nl 11 la fête scolait·e, 

La noble frtc du devoir. 
Ah ! l'on ne voyait 1:1, moine ni pçtit frère : 

On pouvait, en sécurité, 
Y mener ses enfants, sans blinder leur derriêre, 

Car, même dans l'intimité, 
Il ne se passait pas de ces scènes infàmes, 

Qu'on voit au confessionnal, 
Lacbcs, oü vous sou ille7. les filles et les femmes, 

Qu'un préjugé toujours fatal 
Conduit entre rns mains, déplorables victimes 

D'un fanatismr qui périt, 
Pour faire large place aux doctrines sublimes 

Que dictrnt le cœm· N 1 ·esprit. 
Insultez, insultez, nous méprisons la rage 

Que vous inspirent nos succès ; 
Quand nous nous rencontrons, souillant notre pas, 

Nous prenons moins que des balais ; [sage
Car on ne pom·rait pas vous sou fileter la joue ; 

Celui qui tenterait cria, 
Devrait, pendant huit jo1m;, se laYer de la boue, 

Que laisserait cr contact là ! 
B. B. 

Cà et là. 
Monsieur X de Spa, époux d'une femme 

charmante, mais malheureusement peu let
trée, a été nommé chevalier de !'Ordre Léo
pold sans s'y âttendre <>t sans trop savoir 
pourquoi 

Le jour où sa nomination pârut au ~Moni
teur, madame était en course. Un employé 
fut dépêché à sa recherche pour lui ap
prendre la bonne nouvelle. 

- « Madame ! madame, s'écrie l'employé 
,, en apet'cevant sa patwnnc, monsieur est 
n nommé chevalier - chevalier ! mais il 
,,ne sa.it pas monter à cheval. J> 

(absolument authentique.) 

* * ,, 

Un pilier de cabaret, parti l'année 
dernière poul' J~ royaume ùe<> taupes, répé
tait chaque matin eu prenaut sa prcmièl'C 
goutte : <c Plac<' toi bien ma charmante, car 
il y a.ura foule avant cc soir. » 

COLLINE. 

Piqûres -
:Nous à.vons a.ssisté lundi dernier au procès qu<' 

Jean Fontaine plaidait devant l'opinion publique. 
Le grand or11teur n'a pas ét(• amusant du tout! 
Or, vous savez quê l'ermite de St·Mau r dcrn:mdet 

à èlrc émoustille: p:w les inLcrrup(.ions qui se cro son 
en loul sens. Les plus saugrenu ès sont les meilleures. 
Vous dire les sorli<'S. les digressions, les diversions 
sans fin que rct En11lc d'Emilio Caslelar a faites. 
serait chose impossihlc. 

Cne note joyeuse cepl'ndant : le diYin parleur a 
déclaré qu'il posl't':lil sa candidature aux l)rochaines 
élections communales. 
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· Alors il y an ra encore de beaux jours! 
· ~rais n'est-il pas à craindre que com1ue on le fil 
lors de ses propositions d'annexion de la Belgique à 
la France, on ne lui réponde une fois de pl• s: 
Fontaine, nous ne boirons pas de ton eau! J'ai omis 
de vous dire qu'il y a eu quelque tapage pendant 
la ... re1wéseotation et que la pnlice, qui se tenait 
cachée dans les eouloirs. ne s'est. pas monL1'éo un 
seul instant.Etait-ce Io résultat d'tnstrucLions qui lui 
avaient été donnéeg.Nous n'en savons rien. Quoi qu'il 
en soit,clle dev1\\il Loujour~être là pour faire respecter 
une de nos plus "randes libertés : la liberté de 
réttRion. 

* * * 
.A propos do polieG. Votts savez que le~ 11romP

nades s:ir li>s houlevards sont désormais interdites. 
Des gamin:; lancent dans les arbres des projectiles 
do.toute nature afin d'àbnltre quelques ri1a1·rons cl 
l'isquent ;i tout moment de tuer les péhyridcs qui 
osent enc:ol'c s'aventurer. L'aimable polil'O laisse 
faire et euntinuc ù mcfüc toute son activité dans la 
re~berche des affreux bandits qui s'oublient conll·e 
les murs. 

rne pelilc li lie a eu le crane fendu. lundi d<'rnicr, 
place du Thi•.itrc. Les :zamins n'en continuent r>as 
moins leur jeu do 11lus belle. 

li est v1·Ji que la victime de lundi n'a été allcintu 
qu'à moitit" : un cr:\nr fendu ce n'est pas sullls<lnl, 11 
faut une t1··1c complètement cassée. 

Alors on avis1•1-a .. . peul ètre. 

• 
* * 

:C'a.:prês l'e. vou dt's feuilles cal holiques clics· 
mêmt's, le rn1.;I qui fait le plus d'effet sur les curés 
pas;:,~nl devant la Commi&sion d'enquête, présidée 
par le jovial Be 1vicr. est celui-ci: 

« Ta1srz-vOU$ oil je vous fais cmpoil{Iler p~1· les 
~endarmes. » 

li paraît 11110 l"Csl d'un effet irrésistible. nos 
tenil>les porteurs rcdevicnnentaussilùl tloux comme 
des agJ1l•aux. Co que c'est que le 1irestigc du bonnet 
li poils sur res braves à trois idem. 

* * * 
I.e. Gt.zotto rapporte les nombrêux miracles dus 

àlagénéremc intercession de~otre-Dame de Lourdes. 
O! la boutique marche admirablement. Des faits? En 
,·oici : 

lne malade est atteinte de paralysie qui lui Lient 
tout le rùté droit. EOc prend le train de Lourdes. Au 
tPl'T''" ,1,, ,."V'l""· .1n.'1 p1'un crie: Lour.ies ! Lourdes! 

t\1111a .\•A•, 1a ma1;1,lc, met le nez à la 1n>l'lière, une 
poussière p(•nèt.re 1\anc; son œil gauche, qn'clle frotte 
vivement. Or, pcntlnm qu'elle tenait son œil gaul'he 
1·aché,ellc s'apercoiL cyue son coi! droit voit LouL seul. 

Ainsi vo~·Pz, quel magnifique résultat! cc n'est 
plus seulement l'eau de Lourdes qui 11oss1•ctc les 
propriétés 1•u1«llh·es tant renomml>es, mais c.-ncorc 
u l'Gt;~s11n11-t de Lourdes.li suint d'aller se promener 
à-bas et rappo1·tcr un peu de Ci;llte pouss:crc hicnfai· 
santc ,ne fl\l -cd qu'ù la semelle de ses soulicrs,el l'on 
,·oit tout le bëné!ico que l'humanité loul cnti1;re 
pour1·,1 en retirer. 

tTn a.utro ma.lhoureuz était aLLcinL de paralysie 
avec atro1>hir wogressive à la suite« d'intoxication 
saLurninc » 1m1 li su traînait péniblcm('nt sur un 
bâton, et on riait,« selon la coutume,» de le voir 
partir pour la ~uérison. 

«Il ne se découra~e pas.Arrivé. il plonge,reploni.ic 
»tant el si hien 11u'il se prétend complètement guéri. 
»Un prètr<' présent veut le conlredire,alors il s'anime: 

»llonsieur le prêtre, dit-il, vous avez des bonnes 

»jambes?:_ Oui. - Eh bien suivez-moi. Et il part 
»comme une flèche et monte ju$qu'au Cah-aire. 

El bien Yoilà qui est édifiant. \'ous partez«plomh,» 
vous r1wenez légèrement. comme ;\!. )ficha. pro
fesseur de danses ... 

* * * 
Soulemo:c.t je n'ai vu rapporter nulle part ce 

miracle étonnant qu'on me cerliOe PLrc vrai . 
Un pauvre est1'opié ayant une jambe de bois, entre 

dans la piscine. Il prie Notre-Dame !\\"CC ferveur. 
Quand il sort de l'eau ... il avait deux jambes de 

bois 
l:n autre. un jeune homme de- Lié~e avait pris avec 

lui un'J perspectire photog1-a1lhiée dA la rue Grétry. 
malheureusement gàtéc par lc-s deux perches que 
l'on sait. Il .Plonge l!l reproduction dans la source : 
une, deux. il la retire ... les rlcux perches avaient 
disparu . 

* * * 
i:Tn ma.gistra.t on retra.ite a fait sui' ce point 

«que lout accusé dc•vraif jusqu';J tJrcurn du contraire. 
rtre répulé innocent»d'inté1·t•ssantes révélations que 
voici : 

«Si l'accusé est calme, cela 1>rouvc un empire sur 
soi-même· qui n'awarlicnl qu'aux gmnds criminels 
-s'il cède ù un emportemmt 1>rovoqué parla violence 
rle l'interro~:atoire, il montre son mauvais naturel ; 
- s'il est réservé dans ses r(•ponses, il ne veut pas 
se compromettre; - s'il disrulc, il cherche à em
brouiller l'affaire; - s'il esl d'un maintien simple eL 
digne, c'esl un rôle étudi6; - s'il est agi Lé et impa
tient, le remords l'accable ;-s'il a nive à l'audience 
v.Qlu comme il a toujours t'U la coutume de se vètir, 
il \"eut puser; - s'il <'SI m';;li~é dans sa mise. c'est 
la livrée du crime; - s'il est hien po_rtant, c'est du 
CJnisme; - s'il est soullhint, e'csl Je châtiment qui 
commence; - s'iJ parle', il veut hmxcr l'op'.nion ;
s'il se tait-. son silence csl un m·cu; - s'il vit, c'est 
de l'impudence; - s'il rnr111·t, il a rnulu échapper à 
la loi.» 

Et s'il suit l'exemple dt' ses conseils, en dessinant 
des bons hommes, au lieu ù'écoulcl', il aura contre 
lui cette circonslan1·c aggravante d'un nôU\'Cl atten
tat: il« aura voulu tuer le lt•mt>s !» 

ASPIC. 

->:i;~--

La maison Ch. Gévaert Pt fils vient de 
publier une mazurka anangéti par "M. DD. 
Meurou profesS<'lll' au Conlcrvatoire royal. 
Elle est intitulée 11 qu'on dites-vous ? » ma 
foi, nous en disor s beauc;mp d0 bien et nous 
sommes certains qu'elle se tro1tvera bientôt 
sur tous'lcs pianos car, fort jolie et surtout 
très-entraînante, elle est en même temps 
facile à exécuter. 

Les premiers motifs de c~tte mazurka 
étaient joués l'au dct"nier plLr un orgue de 
la foire ; M. Mouron est entré dans la ba
raque et les a copiés ; il a ajouté un trio de 
aa composition et le tout arrangé, avec le 
talent que nous lui connaiswon!l, forme une 
mazurka qui obtient un très-grncd succès 
chaque fois qu'elle est exécutée à la. Trink
hall ou ailleurs. 

CRAC. 

Nécrologie 
M. Jacques DEOŒR propriétaire du Jom·

nal de Liége est mort la semaine; dcrnièrn. 
Le doctrinarisme a perdu tlU de ses par

tis:ms, le plus honnête et le plus convaincu. 

Prostitutions. 
Vous avez lu, comme moi et comme tout 

le monde - et certaiaement avec le même 
dégoût que tout le monde et que moi - le 
compte rendu du procès de cette Mme Chau
dt\ q~e yieut d'être condamnée pat la cour 
a.e I a.ris~ quatre,ans de prison pour exita
tion de mrnoures a la déba.uche. 

ÜÜ'c0nstance aggravante : les mineures 
que prostituait cette brave dame étaient ses 
filles. On voit que Mme Chau<lez avait sur 
l'édu.cation des de~ois_elles, des idée~ qui 
auraient rudement epate Fénelon. 

*** 
C'est des choses si sacrées et ei augustes 

la virginité et l'enfance, que personne n~ 
sera tenté, fût-ce un trente-cinquième de 
secoudo, de trouver exagérée la peine infii
géê à cette immonde coquiue. Si jamais 
gueuse a mérité d'échanger, pcuùant un bon 
laps, les é~astiques de ses luxurieux som
miers contre la paille de cachots extraordi
nairement humides, c'est assurément cette 
femme. . 

Seulement, il est juste de faire obsener 
- non à la décharge de Mme Chaudez --
mais à ~a charge de la société dans laquelle 
nous vivons --- que, dans cette société, il 
~st pas mal de mères de f~mille qui, sans 
etre ~xactement semblables a cette aimable
proxénèto, se rapprochent d'elle indéniable 
~en~, et qui, ~ncore qu'elles échappent à la 

·\·md1cte publique, sont blâmables au point 
de vue de la pure morale. 

Mm• Chaudez faisait contrncter à ses filles 
d~s 11 l_ia.i~ons d'argent »._C'est un système 
dune insigne malproprete. Mais les mères 
qui font contracter à leurs filles des mariages 
également d'argent, ne nous paraissent pas 
non plus très propres . 

Oep0nclant beaucoup de gens, qui cons
puent M01• Cbaudez avec une vntueuse indi
f?llation, saluent jusqu;à terre les mères 
dont je parle et les regardent comme parfai
tement honorables. 

D'où Tient cette illusion? De ce que, dans 
le cas de Mm• Chaudez, il ne s'agit que 
d'amants; dans le cas des autres, de maris. 
Pour force gens, qui dit : m:i.riage, dit : 
moralité. 

0 puissance absurde des mots! 0 humaine: 
jobarderia 1 

* * * 
Mme Chaudez proatituait ses filles pour de 

l'argent. C'est un crime devant la loi. 
D'autres mères marient leurs filles pourde 

l'argent. C'est un crime devant la nature. 
· Cela est si vrai, tenez, qu'un mariage d'ar

gent pourrait presque se raconter dans les 
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1 bouqu~t doit èlre proche parenL dr « la drrni(•re 
larme)), d'aquatique mémoire. )1110 IJ11l11Y.c csl bien 
plus inléressantc quand elle nous dl-taille, :wec de 
petits sourires asse;: fim, les romances un peu e1·otr.;
t.illautrs du répertoire de .ludir. 

mêmes termes que l'affaire de Mm•Chaudez. 
A propos de cette dernière, un rédacteur 

judiciah-e s'exprime ai111i : 

«Elle avait dres-sé sa fille à subir toutes les ca
ressas, pourvu que sa vh•gini lé reslàt intacte. » 

Ne poul'rait-on pas dire des "lllèr~s m~
rieuses qu' "elles ,!ressent leurs filles a subir 
tous lPs complnnents, toutes les flirtations, 
tous les enlacements, pourvu que leur virgi.:
nité restrl int:icte ? ... ,, Il faut bien allumer 
le célibatai.re. 1 

Autre extmit du procès Chaudez : 
<< Gorre (c'est un banquier, amant de la 

mère, récemmcut coutlamné, lui aussi, pour 
excitation de mineures à.la.débauche) Gorre, 
après quclr1ues mois <le liai11011, 1e lassa. de 
MmeChaudez dont la trentc-;,ixième aunée 
avait l>onué, et c1u1 lui pnraisaait trop vieille. 
Marie a.u contraire. àan la fleur de sa pu
berté' ku tait ln. 1lébauche <lu banquier, 
Mme Chaud •z le comprit, f"t san" hésitation 
ni honte, comme une catin <lécrepite qui 
descend trnnquillemcut au rôle de proxé
nète, elle pl'ètn. sou aide à son ancien amant 
pour lui JlC' l"lll('ttre cle posséùe~· sa. fille. o.n 
fit je ne sois quelle marché, pms, les condi
tions Jnêtées, il s'ngit de ,,aincre les réais
tanceA que pouvait.préseut\jr reufant. Go:re 
lui offrit des rvbéH et des ln,1oux , la. nere 
lui soutlla à l'orc1lle cl'oclieuses max.1 aes. 
Cependrrnt C'lle r')futlait, prise de dégoût. 
Alors ani'fèn~nt les soupets fins, arrosés de 
vin excellents. On la coutluisit de cabinets 
partieulierb en eabiuets particuliers. Et, une 
nuit, après un cop.icux repas chez ~rébant 
où pour me ::;crnr <le son expression, elle 
s'était sentie << toute bête ll Gorre, qui avait 
suivi la mère et la. fi.l ~e à leur logis, se glissa 
daus le lit cle celle-ci... Elle l'accepta, sa 
répulsiou était vaincue ! " . 

Eh liien ! inai-; c·est un peu l'ordre et la 
marche rie beaucou1l de mari11.ge~ d'argent. 

Une mèrn a un banquier, un propriétaire, 
un homme riche enfin, p:.iur 11mi. Quelque
fois même clic a. été sa maîtresse ; car --
n'est-ce pa~, Balzac? -- il y a cles mères qui 
« descendent trarn1uillcment au rôle de 
P!Oxénètes, et prêteut le~r. aid~ à leurs an
ciens ama11ts psnr leur i:ure epouser leurs 
filles . 11 

Il y a, dans la maison~ une fi.Ile , ~ne en
fant, clui, dans la fleur ae sa puberte, tente 
la débauche de l'lwn1mc ausac. Il la demanda 
en mariarre. Un (ait je ne sais quel mm·ché, 
puis les co7'1iitio11s a1Tëtëes, il s'agit de vainc1·e 
les ~épngnances <l?. l'enfant .. Le f.utnr lu~ 
ofli·e des rob11s, des b1JoU.'t ; sa mere lia souffee a 
l'oreille d'odil'u.~1·s ma.rimes ; « Il faut être 
pratique ùans la vie. --- Il n'est rien de tel 
que l'argent pour être heure.u~o . - L'amour 
iin mariage e:;t .une _absur~it?, et~., etc. >> 

E nfin, laJGUpe ~Ile ~·e,le. Cere~~me~, n~ces 
et festins. Apres <lrner, le marie suit l en
fant dans son logis, et se glisse dans son lit ... 
Elle l'accept1•, contrainte et forcée! 

Vous voyez que c'est bien à peu près la 
mime chose. 

* * * 
C'est pouquoi, si l'excitationde miiteures à 

la. débauche doit n~us révolte~, no_us. ~evons 
nous inctiguer aussi de ces umons s1 frequen
tes où l'on ne conaulte que les conTen&nces 
et l'intérêt et jamais le cœur ni les sens. 

Kn parl~i~t <lo .. tels mar~ages, George Sand 
a eu cent fois raison de dire : 

" - C'est le plus monstureux des viols 1 » 

Et Alexandre Dumas fils : 
" - Prostitution, voilà le mot ! » 

GRAMONT. ____ ,... ____ --

Théâtre Royal. V 
(\ 

La réouvel'ture du Thé~ tre Ro~'al ost un succès 
pour le nouveau clirrcteur, M. c:iraucl, et je tiens à 
Io félicite1· sincèrPment · cc n'est pus chose facile 
que d'e.ntreprenrlre dr 1•rl~ver nol1\' première scène, 
tombée si bas, et il faut toute la h rnnc· volont(', tout 
le courage que je me 11lais à 1·c<"onnallr1· ù )l. l;iraud, 
pour oser se chai·:;er rl'une lùl'he au~si p!·rillcusc. 

Aussi méritc·l-il J'èlrc cncoura:,:é; ~ans nul doute\ 
le public lié~eois :nu-a :1 c•cur tle lll'Ouvcr ù )1. Giraud 
toute sa sy01palhiP, en rerrcnanl le <"hcmi n du 
théiitre, qu'il avait dèscrlé.avc1· mison.j'('n convirns 
absolument. . 

C'1:sl 11ar Pxnm: ~ le hcan drame de Sardou, que 
l'année thè;Hralc a con1111f'llt:é; l'inlcl'prê·tation 1\(' 
cette pièce est très ~:1lisfaisanlc:. Nous rc,·ie111fr<ms 
prochainement sur Io mêri le iudividuC'I iles a1·tistes, 
parmi lesquels nous 1·e11i:11-.111ons,;,,r1•ml ,'!'" ' JA11.u:r, 
une ancienne lmnnc co1111ai~~a11ce dl's haliitut'.·s du 
Gymnase, ~111° ILH.\IOMJ cl )l)J. HA:-<«t.ADE, HA\ '10:\D, 

MoxnA1.1.1rn et .Jorss.\XT. L•>rs1111c rnlin nous aurons 
constaté les soins donn!'.·~ i1 la 111i~1; 1·n se<'ne, la 
fraichcu1• <les déeo1·s. c·t IH'iPI' M. k Il<\: sseur de 
faire les en lr':rntcs nEAl't;Olil' plus courts (toujours 
des observation::;, n'est·ec pas'!), di les moi, amis 
lecteurs, s en vo(l'(' nom it' 111.• puis pas adresser tle 
chaleureuses félicitai ions au uouvuau din~duur. 

LLAI'. 

\ 
Théâtre du Pavillon de Flore \ 

La réouverture dore th~;llre s"t·st füitc samcrli der· 
nier. dc\'anl une ~aile fort hicu garnie; ~n jouait le 
RË\EILLOX Je Mdhac, comme 11ièœ de 1'ési:;tancc. 
Dans la lroupe, q11d11ul's ancirnncs 1·unnaissanccs et 
benucou1i de nouwllc::;; les ancit• 111rs tiennent la 
corde. )lr11• ~oil cl M\1. Yirlor et Oe~··l11s c:n tête. 

Citun~, 1,armi les 11\JU\'caux M. Tournois, très amu
sant dans le rôh• du dit•rcll'urde la prbon. 

Une not1YllllO wnuc:, W1' Leroy, nous a chanté « le 
PETIT Annt i> d\rnc façon hicn malheureuse. Heureu
sement cllr 1n·cnJ uno honn<' 1•e,·anche daus le rôle 
de hlat~Oll, de (( !,A POISSAllllE )) qu'elle joue a\'eC 
beaucoup d'enlrain. 

cc LA Po1ssAtlDE » ci;t nn lion gros drame sans trop 
de tirades, dans lcq url on ne s'assassine pas; on s'est 
bien un peu violé dans le !emps, il y a une vingtaine 
d'annMs ... mais colin, les spccluteu1·s peuvent con· 
server leur mouchoir on poche jusqu'à la fin du 
quatrième acte. Alors lu jeune preu~ier a épr?~vé 
tout-ù-coup le besoin de casser sa pipe, au m11teu 
de ses parents et de l'émotion généra le. IIeureuse· 
ment ce n'est qu'une fausse alrrlr, ca1' elle rep:.uaiL 
au cinquième acte, un peu décatie il est vrai. Bref, 
cela finit par un mariage. 

Victor joucavccsa ve1·veet sa honhomie habituelle 
ie rôle d'un mari cornu .et content. ~m .. n~sclos, La
croix el Leclair se sont e:,-alement Luen l11'Cs de leui'S 
rôles· il en est de mèmc de M"" Tion, Duno~·er, el 
Lero~:. Eu somme, bon ensemble, qui fait bien au
gw-er de ta valeur de la troupe. 

Madame Soli, dans l'intermède, obtient Je mème 
succès que l'année dernière, succès bien mérité; elle 
a cependant le tort de vouloir s'es>ayer dans un 
genre qui n'est pas le sien quand elle veut nous chan· 
ter des choses comme « pi'ouiL ». 

La nouvelle chanteuse, 11111• Dubrée. n'a rien de 
bien saillant (si ce n'est la poitrine) ; le soir de la 
réouverture, elle a voulu nous la fair~ au sentiment 
en nous chantant « le bouquet de v1ollettes ». Ce 

Le chanteur comique, ~l. Darvil le, est dou(• d'un 
organe qni donne horriblement sur les nerfs; i 1 Psi. 
ju:>te de dire qu'il rachète cc défnul J)a1· un<~ 11anl.o· 
mime rt des grimaces assrz amusantrs. Dans les 
<<Pirouettes de M. Oumolrt » il exécutr, avrr assez 
cle vcrrn, drs rnlrrchats rlP di flërc·nls st~·lcs . 

En somme, l'l•nsemhli'\ dr la tmup<' du P:l\'illon 
nous Jiaraît l!·~s satisfaisant ; mail', cnmnw nous le 
disions plus haut, rc snnt tnuinurs le~ :inl'iens qui 
Lienncnt la corde, 1usqu'ù 1n·é~<'nt du nwins. 

POLYTE. 

Correspondance. 
En réponse il uuc question, posée à la 

Gazetl-?- d~ Liëge )L (ihymrrs. professeur du 
couservatoin· nous adresse une lettre q 1ie 
nous transmettons à l'auteur. de la « ques
tion » <lont il s'agit. · 

Xous la publierons dans le pt·ocl111iu nu
méro a>ec c:énumcntair~s s'il y a lieu. 

Théâtre royal de- Liége. 
Direct ion de )1. Edmond c:i1·n1ul. 

Bureau à 1 h. Hidrau à 8 h. 

Dimanche 2;) et Lundi g6 septr·mhrc 1881. 

PATRIE"!!! 
Ou h Belgique sous h rlomi:ntion Pspagnolr. 

Pièce h·storique ;\ grand RPt'Cta.:le PJl ;; a«li·;; el 8 
tableaux par 11. \ïctorien Sardou, de l',\<:.1llèmic 
f1~rnçaise. 

Dé ors nou\'caux 
Vu son imoortancr. cet ouna:ze ~"r:l jo11{· i-cul. 
A VIS. - Il ~Pra fait un entr"aclt• <le ':!0 minutu; 

entre le {"et lt' fr· tahleau. 
Loges avec :o.alon. t•r rt 2" .. r:mv. fr. 3.:;n; Fauteuils 

d"orehestrc, l•:n:rnoirl's. lng1·~ d1• hakon, loges de 
cùté te- et-;"?• r.m:r, fr. 3 UO: ~tall1·s. hal1·0n, fr. ::?-:iO; 
parquet fr. 2·00 ; pa'rlcrr .. s. ~c1·crylrs lo:.:es, a11111hi· 
té<ltrc dès sC'c ndr~. fr. 1·50; ltli:rs dPs troi,;i(·mes, 
fr. 1-00; amphi!hr:it1·1" 50 r. 

Il sera perru 51) ec·ntimes l•:tl' l'l:w1•s lll'ÎSC ù 
l'avance au buî-.·an de location. qui a ou\'crl Ions Jrs 
jours, de 11 heures du malin ù 4 heu l'es de l'apl'ès-
midi. . 

Théâtre du Pavillon de Flore. 
Direction Ruth . 

Réouverture de la saison l hN1lr.ilo 
Bureau : 6h.1/~ . Hicleau : 7 h. 

Dimanche 25 scptembrr 1 "" r<•préscn!atiou rlc: 
L 'honneur tle la woi,.oo. cl1·amc en 5 actes de 
MM. l . Balla el M. Desvil(nes. 

Internaède; par ~Dl11tl5 Laure Dul)l'ée. Sol! et 
M. Daf\füe. 

Ordre: {• L'bonneu,t' de lo.10ni1<00, 20 lntet·· 
mède 

Prix des placrs; fauteuils 2 franrs parquet fr. 1·50 
stalle.s 1 fr. pourtour et galeries 75 cents. 

(En location 10 centimes en plus). 
On peut se procurer des e;.rtes à l'avance: au 

Pavillon de Flore, rue Grande-Bèche, 15, rt chei\ 
M. Thiry (magasin de cigares). place de la Cathé
drale, 2. 

Escrime. 
M. Savat, professeur. Leçons particulières. S'a

dresser tous les jour~ de midi à une heure au local 
de la Société libre de Gymnastique e~ d'Escrim• 
(Galerie du Gymnase). 

Liége. Imp. E. Pu11n~:111t frère, l'. del'Etun 
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